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Il est "fada" (un peu fou) etil va "droit au but" : MarioBalotelli a tout pour em-braser l'Olympique deMarseille, mais l'instabilitéqui a suivi toute la carrièredu nouvel attaquant pho-céen pourrait aussi toutbrûler.Le Vélodrome en a déjàaimé passionnément desplus fous que lui, comme"El Loco" Marcelo Bielsa,même sans gagner, ouChris Waddle, à la foisclown et acrobate de l'âged'or du grand barnum del'OM. En privé, des hautsresponsables du club mar-seillais concèdent que"Super Mario" est un paririsqué, et un pari cher.C'est quitte ou double. Safrappe de mule et son ca-ractère de cochon peuventenflammer les supporters,mais s'il échoue et qu'il sefâche contre son public,comme il l'a déjà fait... par-

tout où il est passé, de l'Ita-lie à Manchester (il jouait àCity), l'OM se retrouveraitavec un cactus dans le pied.Si on parle d'abord de foot-ball, la puissance de "Balo",redoutée par tous les dé-fenseurs qui l'ont croisé, etson sens du but ne peuventqu'apporter un plus à unOM où les attaquants Va-lère Germain et Kostas Mi-troglou sont complètementen panne (3 buts chacuncette saison). Mais l'Italienreste un des plus spectacu-laires exemples d'irrégula-rité du football mondial. Ilest capable presque à luiseul d'abattre l'Allemagne(2-1) d'un doublé en demi-finale de l'Euro-2012, dansla nuit de Varsovie, le plusgrand match de sa vie. Cesoir-là, Mario et sa pose àla Hulk, torse nu et pecto-raux saillants, devait en-trer dans le panthéon desgrands attaquants. Mais laporte s'est vite refermée...
" DVERTIR LES FOULES ".Balotelli est aussi ce joueurcapable de ne marquer que

deux buts en championnaten deux années, de Liver-pool (2014-2015) à l'ACMilan (2015-2016). Ces sixderniers mois à Nice, lejoueur aux coupes de che-veux folles n'a mis aucunbut, alors qu'il en avaitréussi 42 les deux saisonsprécédentes avec les Ai-glons. Il a connu trop debas dans sa carrière pourque Marseille n'ait aucunecrainte de le voir exploserentre ses doigts. " Ça me
désole qu'il gâche son talent
comme ça, je pense qu'il a
de quoi divertir la foule en

marquant des buts ", a ditson mentor, Roberto Man-cini, à Radio Anch'io Sport.
" L'espoir meurt le dernier,
pourvu qu'un déclic se pro-
duise dans sa tête. Le temps
passe, il doit saisir les occa-
sions qui passent, mais à 28
ans, il est encore temps ",ajoutait le sélectionneur del'Italie, qui avait rappeléson poulain l'an dernier.Désormais, il attend queBalotelli redevienne bu-teur pour éventuellementl'emmener à l'Euro-2020.Après le Mondial-2014, Ba-lotelli avait lassé les cadres

de la " Nazionale " qui ontlargement incité AntonioConte à ne pas rappelerl'électron trop libre, tropboudeur. L'Italien recon-naît lui-même : " Je n'ai au-
cune patience, seulement
avec mes enfants ", dit-ildans le documentaired'Olivier Dacourt sur le ra-cisme dans le football(Canal Plus). " Je ne pour-
rais jamais devenir entraî-
neur, je leur donnerais des
coups de pieds ", avoue-t-ildans un sourire.
DIVA HORS DE FORME. "
Jeune il m'a beaucoup
donné, aussi bien à l'Inter
qu'à Manchester City ", ledéfend encore Mancinidans une interview au Cor-riere dello sport. " Mais ces
derniers mois il a vraiment
peu donné, ajoute le sélec-
tionneur. Moi j'ai fait tout
mon possible, j'espère tou-
jours qu'il va se passer
quelque chose, en positif,
naturellement." Les rap-ports avec ses entraîneursont trop souvent étéconflictuels. Rudi Garcia,

qui parle parfaitement ita-lien, n'a pas peur de cet as-pect de " Super Mario " : ilavait parfaitement ama-doué Francesco Totti, le 8eRoi de Rome, lui aussi trèsgros tempérament. Mais cesera difficile pour luicomme pour les autres.A Nice, la diva hors deforme a fini par découragerPatrick Vieira, qui l'a sortide l'équipe pour les der-niers matches. Son prédé-cesseur, Lucien Favre, n'enpouvait plus du caractèrede Balotelli, il le confiait enprivé, mais le techniciensuisse est celui qui a ob-tenu le meilleur du joueur,avec Mancini. Sans oublier,dans une moindre mesure,Cesare Prandelli, sélection-neur qui a emmené Balo-telli en finale del'Euro-2012, à moins quece ne soit le contraire. Toutdépend quel Balotelli l'OMa acheté. Mais souvent, audébut d'une histoire, Mariodonne le meilleur de lui-même...
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L'Italien Mario Balotelli à l'Olympique de Marseille.
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QUELS adversaires pour laSeleçao ? La Copa America2019, qui se déroulera auBrésil du 14 juin au 7 juillet,va connaître ses premièresaffiches à l'issue du tirage ausort de la phase de groupesqui se tiendra ce jeudi (23 h30 GMT) à Rio de Janeiro.Pour le Brésil, pays-hôte dela plus ancienne compétitioninternationale de football,l'objectif est clair : redevenirmaître du continent sud-américain douze ans après

son dernier succès (2007).Le meilleur moyen de sefaire pardonner après lecouac du Mondial-2018 et letraumatisme du Mondial-2014 à la maison ?
" Gagner quelque chose c'est
important mais les gens ne
vont pas oublier tout ce qu'il
s'est passé au Brésil ou en
Russie. Même si on gagne, je
crois que les gens ne vont pas
oublier. C'est normal ", aconfié Thiago Silva, l'un descadres de la sélection brési-lienne, dans un entretien àl'AFP. " Pour nous aussi, par-
fois, ça revient dans la tête.
Quand on regarde un match,

ça revient toujours... Mais la
chose la plus importante, c'est
de se relever quand tu
tombes. Le plus vite possible ",ajoute le défenseur qui étaitle capitaine de la Seleçao lorsdu Mondial-2014.
" Après sur le terrain, il y a des
équipes qui ont le même ob-
jectif que nous. Dans le très
haut niveau comme cela, tu
ne peux pas assurer qui va
gagner et qui va perdre ",prévient encore Thiago Silva.Car outre le Brésil, l'Argen-tine, défaite lors de deux der-nières éditions aux tirs auxbuts en finale face au Chili,aura une revanche à pren-

dre. Reste à savoir si sa starLionel Messi mettra fin à sa "
pause " avec l'Albicelestepour participer au tournoi...
QATAR ET JAPON INVITES.La Colombie de RadamelFalcao et James Rodriguez,ou encore l'Uruguay de LuisSuarez et Edinson Cavani,détentrice du record de vic-toires (15 titres), seront lesautres prétendants au sacrecontinental. " Après la Coupe
du monde, la Copa America
est la compétition la plus im-
portante. Historiquement,
l'Uruguay est une sélection
qui a eu l'intelligence de pou-
voir la gagner à plusieurs re-

prises. C'est cela qui donne du
prestige -- comme on dit -- à
notre pays dans cette compé-
tition ", a déclaré Cavani, mi-janvier.La Copa America 2019 seradisputée dans cinq villeshôtes (Belo Horizonte, PortoAlegre, Rio de Janeiro, Salva-dor et São Paulo) avec 12équipes participantes. Outreles dix pays membres de laConfédération sud-améri-caine Conmebol (Brésil, Ar-gentine, Bolivie, Chili,Colombie, Équateur, Para-guay, Pérou, Uruguay et Ve-nezuela), le Japon et le Qatar,hôte du Mondial-2022, ont

été invités à participer à laCopa America.
" Avoir le Qatar dans la com-
pétition sera quelque chose
de magnifique. Parce
qu'avoir une équipe d'un
autre continent, une nouvelle
culture qui va se mélanger
avec l'Amérique du Sud est
toujours quelque chose de po-
sitif ", a souligné Cavani, lorsdu stage du PSG dans l'émi-rat. " Selon moi, le football
n'est pas seulement propre à
l'Uruguay ou aux autres pays,
c'est mondial ", a renchéri lebuteur parisien. La CopaAmerica 2019 l'a déjà biencompris.
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LES recherches ont reprishier mercredi matin pourretrouver l'avion transpor-tant le footballeur argentinEmiliano Sala, qui avait ex-primé son inquiétude surl'état de l'appareil disparulundi soir au-dessus de laManche. " Nous avons repris
les recherches. Deux avions
décollent et nous concentre-
rons nos recherches sur une
zone précise où, selon nous,
nous avons la plus haute pro-
babilité de trouver quelque
chose, en nous basant sur
l'étude des marées et de la
météo depuis la disparition
de l'avion ", a tweeté la po-lice vers 07 H 30 GMT. " Les
zones côtières autour d'Auri-
gny ainsi que les rochers et
les îles seront également exa-
minés depuis les airs ", aajouté la police qui avait in-terrompu mardi au coucherdu soleil ses recherches de

l'avion transportant Emi-liano Sala et le pilote.L'attaquant de 28 ans avaitenvoyé un message vocal àdes proches via la message-rie WhatsApp dans lequel ils'inquiétait de l'état del'avion. Ses paroles, révéléesmardi soir par le quotidiensportif argentin Olé, appa-raissent rétrospectivementglaçantes, mais sont pro-noncées sur un ton assezcalme, et ponctuées de bâil-lements. " Je suis dans
l'avion, on dirait qu'il va
tomber en morceaux, et je
pars pour Cardiff " , dit Sala.
" Si dans une heure et demie
vous n'avez plus de nouvelles
de moi, je ne sais pas si on va
envoyer des gens pour me re-
chercher, parce qu'on ne va
pas me trouver, sachez-le. Oh
là là, qu'est-ce que j'ai peur !
", ajoute-t-il, sur un fond so-nore évoquant celui d'unaéronef.Le légendaire Diego Mara-dona, lui, a dit espérer quel'avion de tourisme se soit "
trompé d'aéroport et qu'on

le retrouvera vivant ", dansun message audio relayépar le journaliste MartinArevalo sur Instagram. Unefausse piste puisque les au-torités britanniques avaientassuré avoir " appelé tous les
terrains d'aviation du sud de
l'Angleterre pour savoir si
(l'avion) y avait atterri ".Le monomoteur Piper PA-46 Malibu emprunté par lejoueur, effectuant le trajetNantes-Cardiff, a disparudes radars lundi soir vers20 H 20 GMT, à une ving-taine de km au nord de l'îleanglo-normande de Guer-nesey. Le contrôle aérien del'île voisine de Jersey avaitprécisé lundi soir quel'avion et ses deux occu-pants, qui volaient dans unpremier temps à 5.000pieds, avaient demandé àdescendre et évoluaient à2.300 pieds avant d'échap-per aux radars. Les re-cherches, entamées lundisoir, ont duré " quinze
heures " et couvert près de3.000 kilomètres carrés,

selon la police.
" PENSER AU PIRE ". S'il esttombé, " l'avion se serait
brisé, auquel cas il n'y a pas
d'espoir ", indiquait mardisoir à l'AFP John Fitzgerald,directeur général del'agence de secours mari-times Channel Islands Air-search. De plus, " la
température de l'eau est si
froide en ce moment que s'ils
(les passagers, ndlr) se trou-
vaient dans l'eau, le froid les
aurait maintenant grave-
ment affectés ". " Les heures
passent et je ne sais rien, cela
me fait penser au pire " : adéclaré, désespéré, le pèredu joueur, Horacio, mardisoir.A Nantes, club que Sala ve-nait de quitter pour s'enga-ger avec Cardiff (formationgalloise évoluant dans laprestigieuse PremierLeague anglaise), des cen-taines de personnes ont dé-posé des fleurs enhommage à leur meilleurbuteur, auteur de 12 buts enchampionnat en une demi-

saison. A Cardiff, l'émotionétait également immensetrois jours après la signa-ture du joueur, pour unmontant estimé par lapresse à 17 millions d'eu-ros, un record pour ce club.Le directeur du club, KenCho, s'est dit " choqué ". Unsupporter, Josh Thomas,s'est lui lamenté en marged'un autre rassemblementde fans : " Il était non seule-
ment notre transfert record
mais aussi celui qui allait re-
tourner la situation et mar-
quer les buts nous
permettant de nous mainte-
nir " en Premier League.
PRIERES. Le 16e de finalede Coupe de France desNantais contre l'EntenteSSG (3e division), prévuhier mercredi, a été reportéà dimanche, et le foot fran-çais a communié mardi,avec de nombreux mes-sages de soutien de la partde clubs et d'acteurs du jeu.Et provenant de ceux quiavaient côtoyé " Emi ". " Je
prie pour Emiliano et sa fa-

mille ", a réagi son ancienentraîneur à Nantes, Clau-dio Ranieri.Arrivé jeune en France etformé à Bordeaux, puisprêté à différents clubs (Or-léans, Niort, Caen), Salaavait fini par signer àNantes en 2015 pour unmillion d'euros, où il étaitparvenu à faire oublier sesallures un peu gauches et satechnique rudimentairegrâce à un réalisme pré-cieux. Après avoir vu s'éva-nouir la possibilité d'untransfert en Turquie à Gala-tasaray cet été, il avait fina-lement obtenu un bon desortie au mercato d'hiver,au grand dam de l'entraî-neur Vahid Halilhodzic,avec lequel il avait tissé unerelation forte.Lundi, il était revenu àNantes prendre ses der-nières affaires avant de re-joindre Cardiffdéfinitivement. Il avait pu-blié une photo de lui en-touré de ses ex-coéquipiers,souriant comme toujours.
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